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- 1 -
Anna n’avait jamais rien vu d’aussi beau. Elle ne voyait même plus les couleurs exquises du paysage automnal, tant elle était subjuguée par la silhouette de l’homme qui coupait du bois à quelques dizaines de mètres de là. Il était torse nu, et le soleil d’Adélaïde tombait sur ses muscles parfaitement dessinés.
Elle avait toujours su apprécier la beauté d’un homme, même si cela allait rarement plus loin. Elle s’approcha. Soudain, elle fut parcourue d’un frisson, nullement dû à la brise légère qui soufflait sur les collines, le soir. Elle le reconnaissait.
Judd Wilson.
C’était pour lui qu’elle était en Australie.
Ils ne s’étaient jamais rencontrés, mais il ne pouvait s’agir que du fils de Charles Wilson. Grand et musclé, Judd avait la peau mate et les cheveux noirs de son père. Très beau, il était comme l’incarnation du fantasme féminin.
A son grand étonnement, son cœur fit un bond dans sa poitrine. Depuis combien de temps n’avait-elle pas ressenti une attirance pour un homme ? Quoi qu’il en soit, elle ne s’attendait pas à en éprouver une pour le fils de l’homme qui était non seulement son employeur, mais aussi une véritable figure paternelle. Elle respira profondément, s’efforçant de chasser l’émotion qui l’avait gagnée. Car elle était là pour affaires et avait bien l’intention de tenir la promesse qu’elle avait faite à Charles.
Ses instructions avaient été très claires : faire en sorte de convaincre Judd Wilson de retourner en Nouvelle-Zélande avant la mort de son père, qu’il n’avait pas vu depuis plus de vingt ans.
D’un pas hésitant, elle s’avança encore un peu dans l’allée entre les rangs de vigne, les yeux rivés sur l’homme qui travaillait devant elle et qui ne se doutait pas un seul instant de la nouvelle qu’elle lui apportait. Elle s’arrêta un moment, nerveuse.
Judd n’avait que six ans quand ses parents avaient divorcé et que sa mère avait quitté la Nouvelle-Zélande avec son fils, laissant son ex-mari et leur fille cadette, Nicole. Judd se souvenait-il de son père ? Comment accueillerait-il l’occasion de se réconcilier avec lui ? Toutes ces années l’avaient-elles rendu amer ?
L’anxiété qu’elle éprouvait en imaginant la réaction de Judd céda bientôt la place à un élan de colère, né de son affection pour Charles. Elle n’avait jamais rencontré Cynthia Masters-Wilson, mais elle n’avait pas vraiment hâte de faire sa connaissance. Bien sûr, elle ne pourrait l’éviter encore bien longtemps, mais pour le moment, sa priorité était de rencontrer le fils de Charles et de mener à bien sa mission. Même si le désir intense qu’il éveillait en elle promettait de compliquer quelque peu les choses…
Elle s’admonesta, alors même que son regard se posait de nouveau sur le torse bronzé de Judd. Elle ne pouvait se permettre de se laisser distraire. Le moment était sans doute mal choisi pour l’aborder et entrer dans le vif du sujet. Elle devrait faire preuve de finesse pour parvenir à ses fins ; elle devait réussir. Pour Charles, lui qui avait tant fait pour sa famille toutes ces années. Le moins qu’elle puisse faire pour remercier l’homme qui avait subvenu à ses besoins depuis son enfance et à ceux de sa mère, maintenant décédée, était de lui apporter une relative tranquillité d’esprit. Elle ne pouvait pas faire irruption dans la vie de Judd Wilson et risquer de gâcher par une précipitation malvenue sa seule chance de le convaincre de retourner avec elle en Nouvelle-Zélande.
Elle tourna les talons. Elle aurait tout le temps de lui parler pendant son séjour à Masters’ Vineyard and Accommodation. Cependant, en dépit de ses intentions, elle n’alla pas bien loin.
— Bonsoir ! appela une belle voix grave derrière elle. Belle soirée, n’est-ce pas ?
Impossible de l’ignorer maintenant ! Qui plus est, elle se devait de faire bonne impression… Rassemblant tout son courage, elle se tourna vers le fils de son patron.
*  *  *
« Ce doit être la nouvelle cliente du gîte », pensa Judd en regardant la jeune femme approcher. Au début de chaque semaine, sa cousine Tamsyn indiquait au personnel lesquels des luxueux cottages de la propriété seraient occupés les jours suivants. Elle n’avait bien sûr pas mentionné que la nouvelle arrivante était aussi belle…
Judd plissa les yeux et suivit les mouvements de la jeune femme en robe bleue. Elle évoluait avec grâce, et le balancement sensuel de ses hanches était particulièrement troublant.
— Judd Wilson, bienvenue à la propriété.
Il lui tendit la main. Un sourire se dessina sur ses lèvres et, quand elle plaça sa main dans la sienne, il sentit un délicieux trouble l’envahir.
Intéressant, très intéressant…  Il avait peut-être trouvé une échappatoire à l’ennui qui pesait sur sa vie depuis des semaines. Il lui sourit et lui serra la main avec vigueur.
— Bonsoir, dit-elle d’une voix légèrement rauque, je suis Anna Garrick.
Elle l’observa attentivement, presque comme si elle s’attendait qu’il la reconnaisse… Non, c’était impossible. S’il avait déjà rencontré Anna Garrick, il ne l’aurait pas oubliée. Avec ses cheveux châtains, son corps parfaitement proportionné et ses ongles de pieds vernis, elle représentait son idéal féminin. Même sa voix, douce et légèrement voilée, ne le laissait pas insensible.
— Enchanté, Anna. Etes-vous arrivée aujourd’hui ?
Elle détourna brièvement les yeux, comme si elle était soudain nerveuse ou cachait quelque chose.
— Oui, répondit-elle. C’est magnifique, ici. Vous avez de la chance de vivre dans une aussi belle région. Vous… travaillez ici depuis longtemps ?
La question était innocente, mais il avait perçu dans sa voix une certaine hésitation, comme si elle s’était apprêtée à lui demander autre chose.
— Oui, on peut le dire, répondit-il avec un sourire un peu crispé. J’ai grandi ici, et j’ai toujours travaillé pour l’entreprise familiale.
— Mais pourtant, votre nom de famille…
Ah, oui ! Son nom lui rappelait ce père qui l’avait rejeté quand il était enfant, et c’était à cause de ce nom que certains de ses cousins continuaient à le traiter comme un étranger, même s’il avait fait du gîte sa priorité.
— Cynthia Masters-Wilson est ma mère.
Inutile d’entrer dans les détails. Ce n’était pas ce dont il avait envie de discuter avec cette jeune femme. Il avait en tête des choses bien plus agréables…
— Et tous les Masters coupent-ils du bois pour les cheminées de l’établissement ? ironisa-t-elle.
— Bien sûr, répondit-il du même ton. Nous ferions n’importe quoi pour rendre votre séjour plus… plaisant.
Il ne pouvait pas décemment lui avouer qu’il avait eu besoin de se défouler après une journée de travail passablement contrariante. Certains jours, taper sur le clavier d’un ordinateur ne suffisait pas quand on avait besoin d’action. Il avait eu le choix entre couper du bois et en venir aux mains avec son cousin Ethan. A contrecœur, il avait opté pour la première option.
Pourtant, il faudrait bien un jour ou l’autre que quelqu’un ramène Ethan à la raison. Il dirigeait l’établissement vinicole avec un talent incontestable, comme le prouvaient les vins primés, mais il faisait aussi preuve d’une incroyable étroitesse d’esprit. Ethan s’employait exclusivement à maintenir la qualité supérieure des vins emblématiques du château, tandis que Judd insistait pour qu’ils se diversifient.
Oui, Judd avait grand besoin de la distraction agréable qu’apportait l’arrivée de cette Mlle Garrick.
— N’hésitez pas à me le dire si je peux faire quoi que ce soit pour vous, ajouta-t-il.
— Je saurai m’en souvenir… mais je ne vois rien. Pour le moment, je vais me promener dans les vignes avant la tombée de la nuit.
— Dans ce cas, je ne vous retiendrai pas plus longtemps. Nous nous verrons au dîner, ce soir ?
— Au dîner ?
— Nous organisons un dîner de famille toutes les semaines pour accueillir les nouveaux clients. Vous devriez trouver un carton d’invitation dans votre brochure d’accueil. Ce dîner est précédé d’un apéritif à 19 heures, dans le grand salon.
Il s’approcha d’elle et lui prit de nouveau la main.
— Vous y serez, n’est-ce pas ?
— Oui, avec plaisir.
— Parfait, murmura-t-il. Alors, à ce soir…
Il lui fit un baisemain. L’espace d’un instant, elle sembla décontenancée, puis un sourire se dessina lentement sur ses lèvres, et elle tourna les talons. Il la regarda s’éloigner. Des ombres commençaient à s’allonger au pied des collines. Il leva les yeux vers les ruines du manoir de style gothique. Les vestiges carbonisés étaient tout ce qui restait de la demeure originelle des Masters. Des années après sa destruction, elle restait le symbole de la gloire passée de la famille et de son combat pour rebâtir un monde réduit en cendres lors d’un incendie dévastateur. On ne pouvait qu’admirer des gens qui avaient certes perdu leur fortune, mais qui s’étaient démenés pour être là où ils en étaient aujourd’hui.
Il était fier de cet héritage. En dépit de son nom, il était autant un Masters que ses cousins et, tout comme eux, avait sa place ici. Pourtant, il avait toujours eu l’impression d’être un étranger parmi eux. Il avait travaillé deux fois plus pour prouver ce dont il était capable, et avait ainsi contribué à développer l’entreprise familiale au-delà des espérances de ses proches.
Mais peut-être s’était-il trop focalisé sur le travail, ces derniers temps. Depuis combien de temps ne s’était-il pas accordé un moment de détente ? Depuis des mois, ses responsabilités lui pesaient, et il devait bien s’avouer qu’il s’ennuyait ferme. Il n’y avait pas grand-chose de stimulant dans sa vie. Flirter avec la charmante Anna Garrick était peut-être le remède à la frustration qu’il éprouvait.
Il empila méthodiquement les bûches qu’il avait fendues et rangea ses outils avant de retourner dans ses appartements prendre une douche bien méritée. La perspective de passer une autre soirée avec sa famille était soudain beaucoup plus attrayante, malgré sa récente altercation avec Ethan.
*  *  *
Judd avait les cheveux encore légèrement humides lorsqu’il pénétra dans le grand salon, où tous les membres de sa famille s’étaient rassemblés pour prendre un verre avec les clients avant le dîner. C’était une tradition fermement ancrée dans un style de vie depuis longtemps abandonné, mais qui ne manquait pas de charme.
Le soleil s’était couché, et l’air s’était rafraîchi, mais un bon feu crépitait dans la grande cheminée de pierre. Il jeta un coup d’œil autour de lui et adressa un sourire à sa mère, assise à côté de la cheminée, très élégante, comme à son habitude. Anna Garrick n’était pas encore arrivée.
Il se dirigea vers le buffet et, tandis qu’il se servait un verre de pinot noir de la propriété, il la vit justement apparaître sur le seuil, hésitante. Aussitôt, il s’avança vers elle, mais sa mère, toujours aussi vigilante, fut plus rapide que lui. Il s’approcha et l’entendit questionner Anna.
— Excusez-moi d’être aussi directe, disait Cynthia, mais j’ai l’impression de vous connaître. Etes-vous déjà venue ici ?
Au grand étonnement de Judd, une expression de surprise passa sur le visage d’Anna.
— N… Non, répondit-elle. C’est la première fois que je viens en Australie, mais j’espère bien que ce ne sera pas la dernière.
Elle sourit, mais son regard trahissait un certain malaise. Mentait-elle ? Décidément, cette Mlle Garrick était de plus en plus intéressante…
— Vous avez peut-être un sosie, il paraît que nous en avons tous un, reprit alors sa mère d’un ton dégagé pour dissiper toute gêne. Dites-moi, très chère, que désirez-vous boire ?
— J’aimerais beaucoup un verre de sauvignon blanc, s’il vous plaît… J’ai entendu dire que vous aviez récemment remporté deux médailles d’or pour vos sauvignons.
— Oui ! Nous sommes très fiers d’Ethan, dit Cynthia en adressant à Judd un regard lourd de sous-entendus, qui signifiait qu’Ethan l’avait déjà mise au courant de leur querelle. N’est-ce pas, Judd ? insista-t-elle.
— Il sait ce qu’il veut, c’est sûr, répondit-il.
Le double sens n’échappa pas à sa mère, qui lui lança une œillade assassine et, en mesure de représailles, entraîna Anna avec elle pour lui présenter le reste de la famille. Il était bien puni, car s’il y avait une personne avec laquelle il aurait voulu passer la soirée, c’était Anna.
Il resta là à observer ses réactions, tandis que sa mère faisait avec elle le tour de la famille. Quand Ethan s’avança pour l’accueillir, Judd ressentit une pointe de jalousie, qui dut se voir sur son visage, car une lueur d’intérêt passa dans les yeux de son cousin, qui se pencha alors pour murmurer quelque chose à l’oreille d’Anna. Elle eut un petit rire. Judd en fut troublé autant qu’irrité. Bien décidé à ne pas donner à Ethan la satisfaction de mesurer à quel point il était agacé par cette connivence, il se tourna vers Tamsyn, qui entrait à ce moment-là.
— Je vois que la nouvelle cliente est déjà là, remarqua-t-elle.
Elle lui prit son verre des mains et en but une gorgée. Sa bague de fiançailles brillait de mille feux.
— Hmm, délicieux ! Tu peux m’en servir un ?
— Prends le mien, je n’y ai pas touché.
— Merci, répondit Tamsyn avec un sourire.
— Ton fiancé est des nôtres, ce soir ?
— Non, il est encore en ville, il travaille.
Elle l’observa attentivement.
— Tu as l’air tendu… Tout va bien ?
Il se força à sourire. Tamsyn sentait toujours quand quelque chose n’allait pas.
— Ça va, mais ça ira encore mieux quand ton frère fera autant attention aux tendances du marché qu’aux clientes.
Tamsyn rit.
— Eh bien, bonne chance ! Ethan se moque éperdument des tendances du marché, mais je ne m’en ferais pas trop, à ta place…
Elle indiqua Anna d’un hochement de tête.
— Tu sais qu’il préfère les blondes, et de toute façon, cette brune-là n’arrête pas de te regarder. As-tu déjà discuté avec elle ?
Il acquiesça d’un signe de tête et regarda Anna, heureux de constater qu’elle jetait effectivement des coups d’œil dans sa direction.
— T’a-t-elle dit ce qu’elle faisait à Adélaïde ?
— Non, mais je crois qu’elle est simplement là pour de courtes vacances. Elle n’a pas dit grand-chose quand elle a fait sa réservation.
— De courtes vacances ?
— Elle ne reste que quatre jours, mais je suis sûre que tu auras tout le temps de faire sa connaissance, le taquina sa cousine.
— Dans ce cas, je ferais mieux de ne pas perdre de temps ! Si tu veux bien m’excuser…
Sans attendre la réponse de Tamsyn, il traversa la pièce et rejoignit Anna. Elle se tourna vers lui en souriant.
— Comme cela doit être agréable de travailler avec toute votre famille…
— Cela présente en effet des avantages indéniables, reconnut-il. Alors, avez-vous prévu de faire un peu de tourisme, pendant votre séjour ? Justement, je ne vais pas avoir beaucoup de travail ces jours-ci, et je serais ravi de vous servir de guide, si vous le souhaitiez.
*  *  *
Anna s’efforça de rester calme. C’était exactement l’opportunité dont elle avait besoin : passer un peu de temps en tête à tête avec Judd Wilson lui permettrait de mieux le connaître. Charles s’attendait qu’elle se contente de prendre rendez-vous avec lui et de lui remettre la lettre qu’elle avait sur elle en ce moment même, mais en dépit des directives de son employeur, elle préférait connaître un peu mieux Judd avant de se lancer.
Charles avait eu son lot de déceptions et, si elle parvenait à ses fins, les dernières années de sa vie seraient plus heureuses. Il rêvait de retrouver son fils, mais s’était préparé à son refus. Il n’avait dit à personne à quel point il était important pour lui de se réconcilier avec son fils. Il avait fait jurer à Anna de garder le secret, ne lui permettant pas même de se confier à Nicole, la sœur de Judd, qui avait pris les rênes de l’entreprise quand son père était tombé malade. Ce silence devenait pesant pour Anna, car Nicole était aussi sa meilleure amie : elles travaillaient ensemble, vivaient sous le même toit, et Anna avait l’impression de la trahir.
Une fois encore, elle se répéta qu’elle le faisait pour Charles, qui méritait de revoir son fils. Si seulement elle savait pour quelle approche opter !
Son intuition lui disait que Judd serait peut-être plus réceptif si elle taisait ses intentions pour le moment, le temps de gagner sa confiance. Cependant, l’attirance qu’elle éprouvait pour lui était si forte qu’elle craignait de ne pouvoir y résister si elle tardait trop.
Elle choisit ses mots avec soin.
— Etes-vous sûr ? Je ne voudrais pas abuser de votre gentillesse. C’est la première fois que je viens dans la région, et je devine déjà que je n’aurai pas assez de temps devant moi pour tout voir.
Il se pencha vers elle.
— Je pourrai peut-être vous convaincre de revenir.
Ses paroles la firent frissonner. S’il se montrait encore plus entreprenant, elle aurait du mal à garder le contrôle d’elle-même. L’attirance qu’elle ressentait à son contact était une complication inattendue, et elle ne savait comment la gérer. Au moins, elle était sûre d’une chose : il avait envie de passer du temps en sa compagnie…
La cloche sonna, annonçant que le dîner était servi, ce qui lui évita d’avoir à répondre. Judd lui offrit son bras.
— Puis-je vous accompagner à table ?
Anna hésita un instant avant d’accepter.
— Vous montrez-vous toujours aussi galant ?
Le regard de braise qu’il lui lança lui fit comprendre instantanément qu’il pouvait aussi oublier toute bienséance. Elle fut brutalement submergée par le désir intense de sentir ses mains sur son corps.
— Il est des circonstances dans lesquelles je ne le suis pas, répondit-il avec un sourire dévastateur, une lueur malicieuse dans les yeux.
Elle se força à détourner le regard. Sa beauté virile exerçait sur elle une incroyable fascination. Finalement, apprendre à connaître Judd Wilson n’était peut-être pas une si bonne idée que cela… En tant qu’assistante de Charles, elle avait eu l’occasion de mener des affaires avec quantité de personnes impressionnantes, mais elle n’avait jamais rencontré un homme aussi charismatique, aussi séduisant.
Les quelques jours à venir lui apparaissaient soudain terriblement incertains. Dans quoi s’était-elle aventurée ?
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Revanche pour un héritier

Gracieuse, sensuelle, troublante... Judd Wilson tombe
immédiatement sous le charme d’Anna Garrick. Jusqu'a

ce qu'il découvre qu'elle a été envoyée par son pére - cet
homme cruel qui I'a abandonné enfant - pour lui apprendre
qu'il est I'héritier de Wilson Wines. Dés lors, Judd voit se
dessiner un plan. Il accompagnera Anna en Nouvelle-
Zélande, sur les vignes familiales, et mettra a exécution la
plus délectable des vengeances : démanteler I'empire de son
pere, puis voler a ce dernier celle qui ne peut étre que sa
maitresse...

L’ étreinte d’un rival

Nicole Wilson n'en revient pas. Comment son pére a-t-il

pu la trahir en léguant Wilson Wines, I'entreprise a laquelle
elle a consacré sa vie, a Judd, ce frére qu'elle vient tout
juste de rencontrer ? Désemparée, elle s'offre une nuit de
réconfort dans les bras d'un parfait inconnu. Mais hélas,

au lendemain de leur étreinte passionnée, Nicole fait une
terrible découverte. L'homme qui lui a fait perdre la raison
n'est autre que Nate Hunter Jackson, le rival de sa famille.
Un ennemi d'autant plus redoutable pour elle qu'il lui révele
vouloir utiliser leur liaison pour la faire chanter...
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